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			PRÉAMBULE

			Homo.

			Homme. Être humain.

			C’est ce que signifie homo.

			En grec ancien, homos signifie « semblable », « pareil ».

			Ainsi, selon la première acception du terme :

			Tous homos = tous des êtres humains = tous semblables.

			Nous ne sommes cependant pas tous pareils. Nous ne sommes pas non plus tous différents.

			Nous sommes tous singuliers.

			Ce qu’il y a de singulier en nous, c’est notre mélodie. Celle qui se crée avec nos zones d’ombre et de lumière ; de vide, de plein ; de force, de faiblesse ; de masculin et de féminin.

			Ces dualités sont en chacun de nous, en dehors de nous et définissent ainsi un principe fondamental universel.

			Le Masculin. Le Féminin.

			L’Homme. La Femme.

			Les origines…

		

	
		
			INTRODUCTION

			Je suis…

			Nous avons régulièrement tendance à nous définir selon nos origines, notre culture, notre sexe, notre profession ou nos compétences, et aussi notre orientation sexuelle.

			Pourtant, nous ne sommes pas exactement, ni simplement, la somme de tout ce qui nous compose.

			Je suis

			Dans l’absolu, ces deux mots suffiraient. Y ajouter, juxtaposer, un quelconque qualificatif viendrait réduire l’ensemble complexe de mon être dans sa globalité.

			C’est pourtant ce que nous faisons régulièrement. Non seulement pour nous-mêmes mais aussi pour les autres.

			Tu es…

			Ce que je crois connaître de l’autre m’amène quasi instinctivement à le délimiter dans un espace conceptuel fermé.

			Tu es

			Le plus difficile est de toujours garder un regard neuf et neutre sur les autres, sans y ajouter ce que l’on y projette.

			Si une particularité chez l’autre me dérange, c’est probablement parce que cela renvoie à quelque chose en moi que je refuse.

			Et, tant que je n’accepte pas une réalité, je suis en conflit.

			Pourtant, les combats que l’on croit mener ne sont pas forcément ceux qui nous font avancer.

			Nous sommes

			Chercher les points de convergence entre les êtres, c’est tendre vers une certaine universalité. Celle qui respecte avant tout les individualités, qui les englobe, ne visant donc pas à les conformer à un quelconque modèle, à une quelconque norme.

			Voilà tout l’enjeu de la réflexion.

			Un angle d’approche se révèle alors privilégié : la sexualité. En ce sens qu’elle touche à quelque chose d’essentiel chez l’être humain dans sa globalité. Elle est en effet au centre de sa problématique, par nature conflictuelle. Ainsi, des chemins de recherche se dessinent.

			Comprendre comment nous nous construisons dans notre société en tant qu’homme, en tant que femme, et de quelle façon la société évolue au travers des notions de masculin et de féminin.

			Observer les relations entre les individus selon leur sexe.

			Aborder la question de l’attrait, et plus précisément de l’objet du désir en jeu dans ce qui va définir l’orientation sexuelle, ainsi que son évolution possible au cours de la vie.

			S’interroger sur ce qui peut ressortir de la coexistence des diverses attirances à travers les différents comportements sexuels.

			 

			Dans la pratique clinique, j’observe que les déséquilibres concernant la dualité masculin/féminin et ceux inhérents à la sexualité ont un impact considérable sur le quotidien, la vie sociale, relationnelle, affective et même la sphère professionnelle.

			 

			Un cheminement personnel peut amener à se libérer de ses propres limitations et à se rapprocher au plus près de sa réalité d’être, de ce que l’on est vraiment. Être plus en cohérence avec soi-même et la vie que l’on mène peut parfois constituer la quête de toute une vie. Une première approche est déjà de pouvoir éclaircir ce qui est, en soi, ignoré.

			Sans aller jusqu’à élucider tous vos mystères intérieurs, ce livre pourra en tout cas vous amener à questionner vos certitudes sur vous-même et sur les autres, concernant certains aspects que je vous invite à découvrir.
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			AUX ORIGINES

		

	
		
			1

			ET DIEU CRÉA L’HOMME À SON IMAGE, 
MÂLE ET FEMELLE…

			Les premiers chapitres de la Genèse nous apprennent que l’humanité a été créée mâle et femelle. Cela, dans le but de procréer. Adam aurait ainsi été façonné par Dieu, à son image, ce que l’on entend comme une idée de complétude, détenant en lui le masculin et le féminin. Ève apparaît dans un deuxième temps, issue de la côte (ou d’un côté) d’Adam. Cela signifie que chacun de ces deux êtres possédait alors en lui les deux composantes, masculin et féminin, avec une nuance différente selon leur sexe. D’ailleurs, en hébreu, langue biblique, homme et femme partagent la même racine : Ish et Isha.

			Adam est donc présenté aux origines comme un être androgyne, avant « l’opération » qui fait apparaître Ève. Pourquoi Dieu a-t-il estimé que la solitude d’Adam n’était pas une bonne chose ?

			
				
					
				
				
					
							
							Genèse, chapitres 1 et 2

							Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre […]. »

							[…] L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint un être vivant.

							Puis l’Éternel Dieu planta un jardin en Éden, du côté de l’orient, et il y mit l’homme qu’il avait formé. […]

							L’Éternel Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Éden pour le cultiver et pour le garder. L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car, le jour où tu en mangeras, tu mourras. »

							L’Éternel Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. » L’Éternel Dieu forma de la terre tous les animaux des champs et tous les oiseaux du ciel, et il les fit venir vers l’homme, pour voir comment il les appellerait, et afin que tout être vivant portât le nom que lui donnerait l’homme. Et l’homme donna des noms à tout le bétail, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux des champs ; mais, pour l’homme, il ne trouva point d’aide semblable à lui. Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. […] Et l’homme dit : « Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! on l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. » C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. L’homme et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point honte.

						
					

				
			

			 

			L’homme naît seul, créé au commencement comme un être singulier ; il mourra seul, poussière retournant à la poussière. Cette solitude initiale est essentielle, même si elle ne doit pas durer, ce que Dieu constate rapidement. L’humain est en effet un être social qui a besoin d’être relié à d’autres. Mais c’est le fait de vivre au préalable pleinement sa solitude qui le préparera à la rencontre de l’altérité et lui permettra de tisser des liens durables.

			 

			L’homme est donc dès l’origine confronté à son manque existentiel, qu’il tente de combler en trouvant des réponses à l’extérieur de lui-même. Une quête vaine puisque la décision de Dieu montre que ces réponses ne peuvent en réalité se trouver qu’à l’intérieur de soi. C’est en explorant son intériorité qu’il découvrira cette autre partie de lui : la femme. Comprenons les termes « homme » et « femme » au sens symbolique : masculin/extériorité et féminin/intériorité, ces deux dimensions étant perpétuellement en relation dans un même être. Ainsi, l’homme investit le monde extérieur poussé par son intériorité et la femme représenterait l’intériorité de chaque être humain, c’est-à-dire ce qu’il reste à explorer en nous afin de nous révéler au monde extérieur.

			Cet acte de création (Isha issue d’Ish) nous montre la nécessité de l’autre. Ceci nous amène à mieux comprendre que les principes symboliques masculin et féminin coexistent en chaque être humain et interagissent de façon différente selon la spécificité de son sexe. L’équilibre vers lequel l’individu sexué doit tendre sera de créer un rapport positif au monde extérieur, avec l’autre, tout en restant à l’écoute de son univers intérieur.

			La Bible n’est pas la seule à présenter un être originel à la fois féminin et masculin. Dans Le Banquet, Platon expose à travers le discours d’Aristophane le mythe de l’androgyne (voir ci-contre). Comme tout mythe, sa fonction principale est de proposer une explication, de dévoiler l’origine d’une réalité que la rationalité ne suffit pas à appréhender. Ainsi, selon Aristophane, l’être humain tel que nous le connaissons est mutilé d’une plénitude originelle. Il a été dépourvu de sa moitié avec laquelle il formait une parfaite entité. C’est pourquoi il rechercherait désormais son âme sœur, du même sexe que lui ou du sexe opposé, selon sa forme initiale d’avant la séparation.

			Dans la vision platonicienne, c’est le manque qui fait naître le désir ; et la division, l’amour. En réalité, pour désirer il faut certes éprouver un manque mais pas seulement : il faut aussi désirer l’objet. Par exemple, si un homme désire vivre en couple, il lui faudra trouver un ou une partenaire (réponse au manque) envers qui il éprouvera un attrait (désirer l’objet).

			Selon le mythe, trouver sa moitié permet d’accéder au bonheur et à la complétude. Seulement, l’union de deux êtres imparfaits ne saurait former une entité parfaite. L’idée de la perfection originaire est un au-delà à jamais perdu. Et l’union de deux êtres ne peut que donner l’illusion de la jouissance première. C’est ce qui maintient notre condition d’êtres désirants, dotés de cette énergie qui nous pousse vers la vie.

			 

			
				
					
				
				
					
							
							Le mythe de l’androgyne

							« Notre nature était autrefois différente : il y avait trois catégories d’êtres humains, le mâle, la femelle et l’androgyne. De plus, la forme humaine était celle d’une sphère avec quatre mains, quatre jambes et deux visages, une tête unique et quatre oreilles, deux sexes, etc. Les humains se déplaçaient en avant ou en arrière, et, pour courir, ils faisaient des révolutions sur leurs huit membres. Le mâle était un enfant du soleil, la femelle de la terre, et l’androgyne de la lune. Leur force et leur orgueil étaient immenses, et ils s’en prirent aux dieux. Alors Zeus trouva un moyen de les affaiblir sans les tuer : il les coupa en deux. […] Ainsi, alors que les humains surgissaient auparavant de la terre, un engendrement mutuel fut possible par l’accouplement d’un homme et d’une femme. Alors, les hommes qui aiment les femmes et les femmes qui aiment les hommes (issus du partage d’un androgyne) permettraient la perpétuité de la race ; et les hommes qui aiment les hommes (issus du partage d’un mâle), plutôt que d’accoucher de la vie, accoucheraient d’un esprit. […] C’est l’amour de deux êtres qui tentent de n’en faire qu’un pour guérir la nature humaine : nous sommes la moitié d’un être humain, et nous cherchons sans cesse notre moitié, de l’autre sexe ou du même sexe que nous. […] Le nom d’amour est donc donné à ce souhait de retrouver notre totalité, et Éros est notre guide pour découvrir les bien-aimés qui nous conviennent véritablement. »

							Extrait du discours d’Aristophane, 
dans Le Banquet, de Platon.

						
					

				
			

			 

			Si Dieu a créé la vie dans l’objectif qu’elle se perpétue, une seule équation rend possible la procréation : l’union entre l’homme et la femme. On comprend donc pourquoi, dans la pensée biblique et religieuse, les rapports sexuels entre deux hommes sont interdits et considérés comme une « abomination1 » condamnée et punie, dans le but vraisemblable d’éviter l’extinction pure et simple du genre humain.
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